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 Tout groupe humain prend sa richesse dans la 
communication, l’entraide et la solidarité visant à un but 
commun : l’épanouissement de chacun dans le respect des 
différences. 
 
  Françoise Dolto 
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Pour ce mémoire professionnel, j’ai décidé de choisir une thématique qui me tenait 
particulièrement à cœur. En effet, je souhaite en priorité lors de mon enseignement futur, 
transmettre des valeurs telles que la solidarité et le respect de l’autre à mes élèves. 
 
J’ai choisi d’effectuer cette recherche sur la base d’une correspondance scolaire et ceci pour 
plusieurs raisons. Tout d’abord, cette pratique et le fait de pouvoir l’expérimenter s’avèrera 
utile lors de ma future pratique. Nous avons également abordé cette thématique lors du 
module BP219, ayant pour titre « Gestion de classe ». Nous avons alors pu constater les 
nombreux apports bénéfiques d’une telle démarche. 
 
La finalité de ma recherche est d’infirmer ou de confirmer l’hypothèse suivante : conduire des 
activités liées au domaine de l’éducation à la citoyenneté sensibilise et fait évoluer, chez de 
jeunes enfants, les valeurs morales suivantes : la solidarité et le respect de l’autre. Je vais donc 
mener, dans une approche interculturelle, un projet humanitaire avec une classe de CYP2 et 
observer l’évolution de leurs représentations des valeurs morales précitées. 
 
Lors de mes recherches en littérature, j’ai vite pu me rendre compte que la thématique choisie, 
à savoir celle de l’éducation à la citoyenneté, regroupant tous les concepts que je souhaite 
traiter n’était pas exhaustive. En effet, la discipline de l’éducation à la citoyenneté, de part sa 
forte transdisciplinarité n’est pas définie de manière unanime par les chercheurs et les 
pédagogues. Voici donc les objectifs de ma recherche : 
 
- développer chez de jeunes enfants des valeurs telles que la solidarité et le respect ; 
- développer une approche interculturelle avec les élèves et ainsi les sensibiliser aux 
valeurs morales précitées. 
 
Parler d’humanitaire devient courant de nos jours. De plus en plus d’associations voient le 
jour et nos élèves deviennent de plus en plus familiarisés avec ce concept. Mais en 
connaissent-ils vraiment les objectifs ? Sont-ils conscients des valeurs morales qu’ils 
soutendent ? Sont-ils capables eux aussi de mener un tel projet à leur échelle ? En effet, mener 
un tel projet sensibilisera-t-il chez eux deux valeurs morales qui sont la solidarité et le respect 
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de l’autre, essentielles à un citoyen ? C’est à ces questions que je souhaite répondre lors de 
l’accomplissement de ce mémoire professionnel. 
 
Le thème de ce dernier prend en compte plusieurs concepts et notions de la pédagogie. Dans 
un premier temps, ces termes seront définis et approfondis dans le cadre du chapitre 2, grâce 
aux différentes recherches littéraires dans les domaines de l’éducation, de la pédagogie et de 
la psychologie. 
Dans un second temps, les différentes séquences d’enseignement seront présentées, puis elles 
seront exposées dans une posture d’analyse réflexive. Dans cette partie, les avantages et les 
inconvénients de chaque séquence seront exposés. 
Enfin, l’analyse des données sera effectuée par mode de comparaison et une réponse à la 
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2. Cadre conceptuel 
2.1. L’éducation à la citoyenneté 
 
L’éducation à la citoyenneté est un sujet d’actualité. Cette discipline qui préoccupait déjà il y 
a plus de cent ans Jules Ferry, alors Ministre de l’Instruction Publique en France, trouve son 
origine au sein de cette « Lettre aux instituteurs », datée du 17 novembre 1883, lorsqu’il 
souligne le rôle prédominant des instituteurs qui, en même temps qu’ils apprennent aux 
enfants à lire et à écrire, devraient leur enseigner «ces règles élémentaires de la vie morale qui 
ne sont pas moins universellement acceptées que celles du langage et du calcul ». Dans 
l’ancienne instruction civique, l’accent était mis sur « l’apprentissage des institutions 
politiques accompagnées de quelques autres objets et informations permettant aux élèves de 
s’insérer dans leur communauté politique » (Audigier, 2002). Pourtant, si même cette 
discipline est l’une des plus transversales dans les programmes des établissements scolaires, 
elle est également l’une des plus ambigue et problématique dans sa réalité quotidienne. 
 
Dans les textes officielles, l’Etat de Vaud prône une pédagogie fondée sur les valeurs et les 
responsabilités. Dans la « Déclaration de la Conférence intercantonale de l’instruction 
publique de  la Suisse romande et du Tessin (CIIP), relatives aux finalités et objectifs de 
l’Ecole publique du 30 janvier 2003 »: « (…) elle (l’Ecole publique) fonde et assure le 
développement de connaissances et de comportement de citoyen et d’acteur social ; 
impliquant l’acquisition des aptitudes et des attitudes d’action en tant qu’individu membre 
d’une collectivité et de citoyen ». 
 
Cependant, ses objectifs ne sont pas clairs pour tous. « Manque de consensus, chaque 
enseignant s’appuie sur son éthique, sa déontologie et ses convictions personnelles, pour faire 
des choix qui vont déterminer sa pédagogie, ses relations avec les élèves et l’organisation de 
sa classe »  (Le Gal, 1999, p.3). 
Alors comment définir cette discipline si ambigue et problématique ? L’état actuel des 
recherches n’est pas clair.  
 
Voici une définition tirée du « Dictionnaire d’éducation comparée », dirigé par Dominique 
Groux, professeur des universités en éducation comparée à l’IUFM de Versailles : « Les 
finalités de l’éducation à la citoyenneté sont (…) : le développement d’une citoyenneté libre et 
responsable, l’autonomie de la personne, la participation à une société démocratique, les 
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capacités d’action, d’initiative et de débat dans le cadre des lois démocratiques, les 
connaissances des institutions politiques nationales, les connaissances des droits et devoirs 
du citoyen, des règles de vie collective, de la loi, des valeurs sociales ». 
 
L’Ecole vaudoise définit elle aussi cette discipline dans le Plan d’Etudes vaudois et en fait 
une de ses finalités: « Vivre et travailler avec les autres en sachant : expliciter ses valeurs et 
respecter celles des autres ; prendre en compte d’autres points de vue ; coopérer ; faire 
preuve de solidarité (…) Il incombe à l’école de promouvoir les valeurs de la démocratie et 
d’éduquer au respect des valeurs, à la compréhension mutuelle de la paix. (…) les élèves 
apprennent à : coopérer, former les élèves à la coopération, c’est les préparer à travailler 
dans un monde où la collaboration, le partenariat, les associations de toutes sortes prennent 
une importance croissante. Coopérer est l’action de participer à une œuvre commune. Cela 
nécessite une tâche à accomplir en équipe, une prise de décision collégiale, une interaction 
permettant de se confronter à l’autre en le respectant ». 
 
2.2. La coopération 
 
Ce concept est très ancien. Au début du XXème siècle, aux Etats-Unis, John Dewey, un 
philosophe américain spécialisé en psychologie appliquée en parlait déjà. En Europe, cette 
notion n’apparaît que dans les années 20 lorsque deux grands noms de la pédagogie et de la 
psychologie ont insisté sur cette dimension : Jean Piaget et Célestin Freinet. Le premier dans 
une approche psychologique (développement de l’enfant) et le second grâce à ses projets 
pédagogiques. Nous aurons l’occasion de revenir sur ce sujet dans la définition du concept de 
« correspondance scolaire ». 
 
Voici une définition tirée du « Dictionnaire actuel de l’éducation », sous la direction de 
Renald Legendre : « Collaboration et participation de personnes, d’organismes ou de 
processus à une action commune en vue de l’atteinte d’un même but ». 
 
Mes recherches littéraires ont porté sur les concepts de coopération, ainsi que sur la pédagogie 
coopérative. Selon Druart & Wealput (2005), quatre points définissent les caractéristiques de 
la « coopération idéale » dans un contexte général (pas forcément scolaire). Pour que l’on 
puisse parler de coopération dans un groupe, il faut : 
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- de l’interdépendance positive (c’est-à-dire que chacun doit se sentir nécessaire à 
l’activité) ; 
- un but commun, partagé par tous les membres du groupe ; 
- l’égalité des membres (chacun a la même importance, il n’y a pas de leader) ; 
- de la communication entre les membres (il ne doit pas s’agir d’une fragmentation 
d’une tâche sans communication entre les différents acteurs). 
Selon Daniel (1996), « le travail de groupe et le travail de coopération se ressemblent mais 
ne sont pas identiques. La plus grande différence étant l’interdépendance, obligeant chaque 
membre de l’équipe pédagogique à participer activement ». Selon lui, chaque forme de travail 
présente ses propres caractéristiques et il est donc nécessaire de différencier « travail de 
groupe » et « travail coopératif », cela en regard avec le « travail individuel ». Chaque 
modalité de travail soutend une approche cgnitive différente. Par exemple, le travail 
individuel engage une responsabilité uniquement envers soi, tandis que le travail coopératif 
induit une responsabilité envers le groupe, ce qui constitue une interdépendance entre les 
membres. Ou encore un travail de groupe ne nécessite pas une implication obligatoire de ses 
membres pour aboutir à une réussite, contrairement au travail coopératif. Un des aspects 
également importants à relever est le fait que lors d’un travail individuel, l’acteur prncipal est 
seul devant les difficultés éventuelles, tandis que le travail de groupe et le travail coopératif 
permettent une entraide des membres et un accompagnement en cas d’obstacles. 
 
Je me suis ensuite intéressée à une des approches existantes de ce concept, qui est l’approche 
psychologique. En effet, je me suis demandée à partir de quel âge les enfants étaient capables 
de coopérer. 
 
Le point de vue de Reymond-Rivier (1997) est intéressant. Cet auteur s’appuie sur les théories 
de Piaget et de Freud pour mettre en évidence quelques obstacles cognitifs qui empêchent les 
enfants de 7-8 ans d’aboutir à une réelle coopération : 
 
• L’égocentrisme : jusqu’à environ 7-8 ans, l’enfant est très centré sur lui-même et sur 
ce qu’il ressent. Il n’est pas encore en mesure de se mettre à la place de l’autre ou 
d’imaginer l’effet de ses actes sur l’autre. Par conséquent, la coopération est difficile 
puisque l’enfant devra, dans ce contexte, prendre en compte le point de vue de l’autre 
et anticiper ses actions. 
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• L’hétéronomie : l’enfant est dépendant des autres et des adultes en particulier. Il ne 
peut pas encore prendre des décisions de manière autonome. Or, dans une coopération, 
il est pourtant nécessaire que chaque membre du groupe agisse et participe 
personnellement.  
• L’impatience : lors d’une démarche de coopération, chaque membre doit prendre en 
compte ce que fait l’autre. C’est-à-dire qu’il accepte de ne pas tout faire lui-même et 
d’attendre les résultats des autres. L’impatience de l’enfant de moins de 7 ans rend 
cela difficile. 
Ces obstacles sont liés au développement de l’enfant. A partir de l’âge de 7-8 ans, l’enfant 
quitterait le stade de l’égocentrisme et deviendrait capable de coopérer. Mais quels seraient 
les apports bénéfiques de la coopération en classe selon l’état des recherches ? Selon Daniel 
(1996), la coopération en classe en présente plusieurs dont voici les principaux : 
- gain de confiance en soi,  
- motivation,  
- persévérance dans l’effort,  
- entraide,  
- respect de l’autre,  
- cohésion du groupe,  
- ouverture d’esprit,  
- tolérance,  
- entente interculturelle,  
- décentration par rapport à son égocentrisme, 
- anticipation. 
De plus, cette compétence est un objectif demandé dans le cadre normatif de l’Etat de Vaud. 
Dans les textes officiels, celui-ci  prône une pédagogie fondée sur les valeurs et les 
responsabilités. Dans la « Déclaration de la Conférence intercantonale de l’instruction 
publique de  la Suisse romande et du Tessin (CIIP), relative aux finalités et objectifs de 
l’Ecole publique du 30 janvier 2003 », la conférence intercantonale déclare entre autres 
finalités et objectifs : « (…) Elle entraîne les élèves à la collaboration, axée sur le 
développement de l’esprit coopératif et sur la construction des compétences requises pour 
réaliser des travaux en équipe et mener des projets collectifs ». 
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2.3. Les valeurs 
 
Il n’est pas aisé de définir ce terme. En effet, il n’existe pas une définition car le terme de 
valeur est polysémique. Voici une définition tirée du dictionnaire pédagogique (Raynal, F. & 
Rieunier, A. 2007.) : 
 
- « Principes à partir desquels la société et les individus procèdent à des choix. 
Eléments fondateurs de l’éthique. Les individus selon l’éducation qu’ils ont reçue, 
selon les sociétés ou les cultures dans lesquelles ils ont appris à vivre, n’adhèrent pas 
aux mêmes valeurs, … ». 
Cette définition met en exergue le rôle important que joue l’éducation dans le développement 
des valeurs de chacun. Selon Leleux (2006), la famille reste le « noyau de base » des 
apprentissages des enfants et l’endroit où ils expérimentent leurs premières expériences liées 
au monde extérieur. Mais l’école et le système éducatif jouent un grand rôle, dans la prise de 
conscience chez les enfants, des valeurs et des normes éthiques qui sous-tendent leurs 
jugements. Le système éducatif a comme tâche de former à l’autonomie du jugement moral et 
à la coopération sociale pour se décentrer et se coordonner avec autrui et à la participation 
publique pour être capable, comme citoyen, de s’engager dans la vie publique.  Il sert donc 
à1 : 
- éduquer à l’autonomie individuelle ; 
- construire dans l’intersubjectivité. C’est en vivant avec les autres, en coopérant avec 
eux que l’individu prendra conscience de son unicité et sera capable d’autonomie ; 
- éduquer à la coopération sociale ; 
- éduquer à la participation publique. 
Dans cette recherche, je m’intéresserai plus particulièrement à deux valeurs, qui me semblent 
essentielles à la vie en communauté : la solidarité et le respect de l’autre. Voici donc une 
définition pour chacune d’elle : 
 
                     
1 Tiré de : Claudine Leleux. (2006). Education à la citoyenneté. Les valeurs et les normes de 5 à 14 
ans. Tome 1. Bruxelles : De Boeck. 
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• La solidarité : ce concept vient du mot latin « solidus », qui signifie entier, consistant 
(Dictionnaire Le Robert, éthymologie du français, 2006). Voici une autre définition : 
« sentiment qui pousse les hommes à s’accorder une aide mutuelle» (Dictionnaire 
Larousse, 2009). 
• Le respect de l’autre : le respect est un « sentiment qui porte à traiter quelqu’un, 
quelque chose, avec de grands égards, à ne pas porter atteinte à quelque chose. » 
(Dictionnaire Larousse, 2009). Encore selon celui-ci, le « respect humain est le 
respect auquel chacun a droit ». 
2.4. Le projet humanitaire 
 
Le terme « humanitaire » est large et ambigü. Plusieurs notions et concepts peuvent y être 
rattachés, comme les actions humanitaires (en cas de crise) ou simplement une idée de 
bienveillance, sans cette idée de danger. 
Selon le Dictionnaire Larousse (2009), « humanitaire » est un adjectif qualifiant une personne 
ou une organisation « qui recherche le bien de l’humanité, lutte pour le respect de l’être 
humain ». 
Un projet humanitaire n’a pas de cadre, ni de règles, si ce n’est celle d’avoir pour objectif de 
venir en aide, dans le respect de l’autre. 
Dans le cadre de ce mémoire, il est préférable de parler de projet de développement. En effet, 
contrairement à une action humanitaire, un projet de développement aide une institution 
existante à développer une infrastucture ou un projet existant. 
2.5. La correspondance scolaire 
 
La correspondance scolaire n’est pas un concept récent. En effet, son initiateur est le 
pédagogue Célestin Freinet. Ce sont dans les années 1924-1925 qu’il a initié cette pratique au 
sein d’une de ses classes. 
Le guide pédagogique de l’ « Association correspondances échanges scolaires » (ACORES) 
date le commencement, l’initiation de la correspondance scolaire au 28 octobre 1924, jour où 
Célestin Freinet écrit dans son journal « Nous ne sommes plus seuls. », suite à la réception du 
premier colis en provenance du Finistère. 
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De nos jours, il semble que cette pratique ne soit plus très utilisée. Les enseignants 
privilégient dorénavant, grâce notamment à l’avancée technologique, d’autres méthodes pour 
faire découvrir le monde à leurs élèves, principalement par l’utilisation simplifée des 
différents médias à disposition. 
 
Le projet pédagogique de cette pratique est transdisciplinaire et comprend un grand nombre 
de finalités, comme par exemple l’apprentissage de l’écriture,  ou la motivation à apprendre. 
Mais la correspondance scolaire n’est pas seulement un projet pédagogique. Elle est avant 
tout un projet éducatif avec une visée humaine. Le fait de correspondre devient un acte 
interculturel qui permet à l’enfant d’évoluer et de découvrir les cultures des différents pays. 
Selon le guide pédagogique (2002), « La confrontation à l’autre permet de se libérer 
progressivement de ses conditionnements familiaux et sociaux pour s’ouvrir à une vue plus 
large des problèmes humains. La connaissance du monde ne passe plus alors par ses propres 
yeux, son propre filtre, mais aussi par le regard de l’autre ». La correspondance scolaire 
permet donc un développement des représentations de l’enfant. Elle propose une découverte 
de modes de vie, de coutumes et de valeurs différentes de celles qu’ils connaissaient jusque-
là. Elle permet également de « briser les stéréotypes » et de « développer la faculté de 
décentration ». En effet, au travers des échanges, l’enfant découvre la vie d’un autre enfant de 
son âge et cherche à se mettre à sa place en se la représentant. 
« L’identité culturelle se construit non pas sur la négation de l’autre mais sur la réciprocité et 
la reconnaissance » (Guide pédagogique, 2002). 
3. Démarche méthodologique 
 
3.1. Question de recherche 
 
§ Mener un projet collectif interculturel au CYP2/2 permet-il de sensibiliser chez les élèves 
des valeurs telles que la solidarité et le respect de l’autre ? 
3.2. Population 
 
Ce projet de correspondance scolaire s’est effectué avec ma classe de stage durant toute 
l’année scolaire 2010-2011. Une demande de placement en stage annuel a été effectuée afin 
de pouvoir mener à bien ce projet à long terme. 
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Deux classes sont donc concernées : 
- En Suisse romande : une classe de CYP2/2, composée de 19 élèves ; 
- Au Burkina Faso : une classe d’élèves du même âge, composée de 20 élèves. 
3.3. Plan et déroulement de la recherche 
 
La correspondance scolaire entre les deux classes s’est déroulée sur toute l’année scolaire. J’ai 
choisi d’effectuer un pré-test en début d’année pour inciter à une réflexion sur les valeurs 
précitées. Puis, durant la correspondance, des sujets travaillant à l’acquisition de compétences 
transversales, comme la solidarité, l’entraide et le respect ont été mis en œuvre. A la fin de 
l’année, un post-test a été réalisé qui reprend les mêmes éléments que le pré-test, à savoir une 
réflexion sur les notions de solidarité et de respect. 
 
Voici un résumé de plan de la correspondance mise en place : 
 
1. Introduction de la séquence : explication du contenu et des objectifs aux élèves ; 
2. Pré-test sur les représentations que les élèves se font des valeurs morales précitées ; 
3. Correspondance scolaire avec une classe du Burkina Faso :  
a) envoi d’une lettre collective présentant la classe, l’école, une journée typique de 
leurs activités et la Suisse ; 
b) chaque élève rédige son portrait avec ses centres d’intérêt et ce qu’il désire 
partager puis y intègre une photo ; 
c) même démarche pour la classe du Burkina Faso ; 
d) choix d’un correspondant : chaque élève choisit un correspondant avec lequel il 
demeure en contact durant tout le déroulement du projet ; 
e) échanges de plusieurs courriers ; 
f) au travers de la correspondance, les élèves échangent leurs ressentis  sur les 
activités menées afin de confronter les deux cultures ; 
g) durant la séquence, les élèves échangent sur ce qu’ils possèdent et ce dont ils 
auraient besoin (des deux côtés) ; 
h) les élèves suisses choisissent en collaboration une solution d’entraide qu’ils 
pourraient apporter aux élèves burkinabés (récolte d’argent, de livres, …) ; 
i) réalisation de l’activité choisie en collaboration avec les élèves du Burkina Faso et 
envoi de la récolte de dons au terme de l’activité. 
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4. Post-test sur les représentations que les élèves se font des valeurs morales travaillées. 
3.4. Méthode de récolte de données (annexe I-II) 
 
Les pré-tests et post-tests se sont déroulés au moyen d’un questionnaire individuel. De plus, 
une discussion collective a eu lieu à la fin de chaque séquence afin de connaître les ressentis 
des élèves sur les activités menées et ce qu’ils retiennent comme éléments importants. 
 
Les pré-tests et post-tests comprennent deux parties. Ils sont composés de la manière 
suivante : 
§ Partie n°1 : elle est composée de deux tâches. L’élève doit représenter par deux 
dessins différents les définitions qu’il imagine de la solidarité et du respect de l’autre. 
§ Partie n°2 : cette partie est composée de deux questions auxquelles l’élève doit 
répondre en écrivant trois mots au maximum définissant chacune des deux valeurs qui 
constituent l’objet de cette étude. 
Ce questionnaire a pour objectif de faire émerger les représentations que les élèves se font des 
valeurs étudiées. Plusieurs habilités cognitives sont travaillées. En effet, la première partie 
demande une décentration de l’élève afin qu’il puisse dessiner un concept abstrait. La seconde 
partie lui demande une réflexion approfondie afin qu’il sélectionnne trois mots qui lui 
semblent cohérents pour définir ces deux notions. 
Pour parvenir à une recherche ayant une validité suffisante, les questionnaires ont été conçus 
avec l’aide d’un pédopsychiatre, pour pouvoir bénéficier de l’avis d’un professionnel. 
 
3.5. Analyse des données 
3.5.1. Pré-test et post-test 
 
L’analyse des données est faite en comparant les évolutions des représentations des élèves 
entre le pré-test et le post-test. 
Pour la première partie, quelques dessins sont présentés pour illustrer chacune des deux 
notions. Ils sont alors comparés et l’évolution entre le pré-test et le post-test a alors pu être 
analysée. 
Dans la seconde partie, un graphique a été établi pour le pré-test ainsi que pour le post-test, 
mettant ainsi en exergue le nombre d’élèves étant parvenus à donner une définition correcte 
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pour chacune des deux notions étudiées. Une comparaison a alors été effectuée entre le pré-
test et le post-test. Cette démarche a permis de vérifier l’évolution des représentations des 
élèves et ainsi de répondre à la question de recherche. 
3.5.2. Discussions collectives 
 
A la fin de chaque séquence, une discussion collective a eu lieu avec l’ensemble de la classe 
afin de récolter les ressentis des élèves sur le projet.  Ces étapes constituaient une routine, ce 
qui a favorisé la prise de parole par les participants. Ce procédé a contraint les élèves à 
réfléchir au projet en cours, aux contenus des échanges et à mettre des mots sur leurs 
sentiments. Ces discussions seront exposées et analysées dans le cadre du chapitre 4 
« Déroulement de la correspondance ». 
4. Déroulement de la correspondance 
 
4.1. Mise en place de la correspondance 
 
La correspondance mise en place a duré huit mois. Un contact préalable avec l’enseignant du 
Burkina Faso a eu lieu afin d’apporter une cohérence au déroulement du projet. Je lui ai 
exposé mes objectifs et il s’est engagé de son côté à faire en sorte que le projet aboutisse et 
cela dans de bonnes conditions, à savoir un engagement de sa part à faire le lien entre la 
Suisse et le Burkina Faso. Il a donc choisi la classe qui participera au projet, de façon à 
obtenir une égalité numérique entre le nombre d’élèves des deux classes concernées. Cela 
constitue un élément primordial pour que chaque participant puisse correspondre avec le 
même enfant durant tout le projet, sans qu’aucun élève ne se retrouve seul ou encore obtenir 
un trio, qui aurait sans doute compliqué, voire biaisé la recherche. En effet, en fonctionnant 
par groupe de trois, un des participants ne serait sans doute pas parvenu à s’impliquer de 
manière optimale dans les échanges, d’un point de vue affectif. 
 
Afin de respecter un calendrier fixe, j’ai décidé de mener ce projet le jeudi après-midi 
uniquement, afin que les élèves puissent se repérer plus facilement. En effet, il est important 
qu’ils arrivent à inscrire une activité de longue durée au sein d’un cadre temporel défini. Cela 




Céline Gabus 06/2011 18 /76 
 
Dans ce chapitre, chaque séquence sera présentée, puis une analyse a posteriori de chacune 
d’elle sera faite afin de pouvoir comprendre au mieux, d’un point de vue extérieur, le contenu 
des échanges vécus en classe. 
 
Voici un résumé des séquences mises en place tout au long de la correspondance : 
 












Séquence n°2 : rédaction du 
photoreportage 
 






Séquence n°4 : découverte du 
photoreportage du Burkina Faso et 
réponses aux lettres des 
correspondants 
 
Séquence n°5 : rédaction du 













Séquence n°7 : projet de solidarité et 










4.2. Séquence n°1 : découverte du projet 
4.2.1. Déroulement 
 
Cette première séquence avait pour objectif prioritaire de présenter le projet aux élèves. 
Durant cette séquence, les élèves ont donc découvert cette nouvelle activité qu’ils n’avaient 
jamais menée.  
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En guise d’introduction, j’ai regroupé tous les élèves en cercle au fond de la classe afin de 
leur présenter de manière succincte le déroulement du projet. Ensuite, le pays concerné a été 
présenté à l’aide de plusieurs cartes géographiques à échelles de plus en plus réduites afin 
qu’ils soient en mesure de situer ce pays avec lequel ils allaient correspondre.   
 
La localisation du village de Gambestenga a été effectuée de la façon suivante : 
- à l’aide d’une carte mondiale, les élèves ont découvert l’emplacement géographique 
de l’Afrique ; 
- à l’aide d’une carte du Burkina Faso, les élèves ont découvert l’emplacement 
géographique de Ouagadougou, capitale du Burkina Faso ; 
- à l’aide d’une carte de Ouagadougou, les élèves ont découvert l’emplacement 
géographique de Gambestenga, situé à 25 kilomètres au nord de la capitale. 
 
Une fois cette localisation terminée, les élèves ont pu dessiner l’école de leur correspondant 
telle qu’ils l’imaginaient, ceci afin de faire émerger les représentations qu’ils en avaient 
(annexe III). 
4.2.2. Analyse a posteriori 
 
Cette première séquence s’est très bien déroulée et les élèves ont tout de suite été très motivés 
de participer à un tel projet. Cependant, il leur a été précisé que le temps d’attente des 
réceptions des lettres de leurs correspondants pouvait être long, afin que leur motivation ne 
baisse pas. Certains ont très vite compris que le pays d’accueil ne bénéficiait pas 
d’infrastructures postales comme celles de la Suisse. 
 
Dès la présentation du projet, de nombreuses questions d’élèves ont été abordées, comme par 
exemple : 
- Est-ce que nous allons rencontrer nos correspondants ? 
- Vont-ils venir nous rendre visite ? 
- Où habitent-ils ? 
- Est-ce loin ? 
- Est-ce que nous allons nous rendre dans leur pays ? 
- Qu’allons-nous leur envoyer ? 
- Combien de temps va-t-on leur écrire ? 
- Vont-ils à l’école comme nous ? 
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- Sont-ils pauvres ? 
- Ont-ils une grande école ? 
 
Toutes ces questions sont restées en suspens puisque l’objectif était qu’ils puissent les poser 
directement à leur correspondant. Cependant, il est aisé de deviner que certaines questions 
présupposaient déjà une prise de position de leur part. 
 
Au cours de l’étape pendant laquelle les élèves dessinaient l’école de leur correspondant telle 
qu’ils se l’imaginait, un grand nombre d’interrogations sont ressorties également, telles que : 
- ont-ils des jeux dans la cour de récréation ? 
- combien de classes y a-t-il ? 
- combien d’élèves y a-t-il dans chaque classe ? 
- de combien d’étages dispose leur école ? 
- ont-ils un terrain de sport ? 
 
Là encore, l’objectif était qu’ils puissent poser leurs questions directement à leur 
correspondant, j’ai donc fait le choix de ne pas répondre. Cela a également  permis de limiter 
mon influence sur leurs représentations initiales qu’ils avaient de l’école du Burkina Faso. 
 
A la fin de cette première séquence, les élèves avaient hâte de pouvoir envoyer leur première 
lettre. Durant la récréation, ce projet a été très présent dans leurs conversations. 




Cette deuxième séquence avait pour objectif de rédiger un photoreportage représentant une 
journée typique dans la classe. Par groupes de deux, les élèves recevaient une ou deux 
photographies représentant une activité représentative de leur quotidien au sein de l’école. Ils 
devaient alors rédiger un texte le plus représentatif possible des photographies reçues. 
Lorsque le brouillon était terminé, les élèves corrigeaient les erreurs orthographiques avec 
leurs moyens de référence et venaient ensuite faire valider leurs corrections. Lorsque celles-ci 
étaient approuvées, ils pouvaient rédiger leur texte final sur des feuilles de papier et coller 
leurs photographies. 
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L’objectif de cette séquence était de représenter le quotidien des élèves suisses dans les 
établissements scolaires afin que leurs correspondants puissent se l’imaginer plus aisément. 
 
4.3.2. Analyse a posteriori 
 
Cette deuxième séquence a été très productive. La modalité de travail par groupes de deux 
élèves a été très révélatrice de leur capacité à coopérer. En effet, les élèves n’avaient pas 
l’habitude de fonctionner comme ceci. Ma praticienne-formatrice ne met pas souvent cette 
modalité de travail en œuvre pour des raisons de gestion de classe. Elle considère 
effectivement que ce choix entraîne souvent beaucoup trop de bruit et qu’ils ne parviennent 
pas à travailler de manière optimale en duo. 
 
Cependant, lors de cette séquence, j’ai pu constater que ce mode de travail avait très bien 
fonctionné. Les élèves étaient ravis de travailler par groupes et l’objectif de la séquence les a 
motivés dans leur apprentissage. La majorité des tandems a fonctionné de manière autonome. 
Les élèves posaient peu de questions quant à la rédaction du texte car ils savaient ce qu’ils 
voulaient transmettre à leur correspondant. 
Un seul groupe a posé problème pour coopérer. La collaboration entre ces deux élèves n’a pas 
été bonne et plusieurs régulations de ma part ont été nécessaires avant qu’ils ne se mettent à 
rédiger leur texte. 
 





Cette troisième séquence avait pour objectif de rédiger une lettre individuelle présentant 
chaque élève de la classe. Au préalable, une demande d’autorisation des parents pour utiliser 
une photographie de leur enfant leur a été adressée.  
 
Durant cette activité et compte tenu de la nouveauté du sujet abordé, j’ai fait le choix 
d’encadrer la rédaction avec des items précis, ceci dans le but de faciliter l’entrée en matière 
par les élèves. Chaque élève a reçu sa photographie, prise au préalable, et une page de 
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brouillon. Au tableau noir,  figuraient les informations suivantes, que tous les élèves devaient 
fournir : 
 
- Nom : … 
- Prénom : … 
- Age : j’ai … 
- Origine : je viens … 
- Frères et sœurs : j’ai … 
- Mes disciplines préférées : … 
- Mes disciplines les moins aimées : … 
- Ma question : … 
 
Lorsque le brouillon était terminé, les élèves corrigeaient leur production avec leurs moyens 
de référence et venaient faire valider leur texte au bureau. Une fois celui-ci approuvé, ils 
pouvaient rédiger leur texte final sur une feuille de papier en y ajoutant leur photographie. 
4.4.2. Analyse a posteriori 
 
Cette séquence s’est déroulée dans de bonnes conditions. Tous les élèves ont apprécié 
produire leur carte d’identité. Le fait d’avoir fait le choix de cadrer cette activité a permis aux 
élèves, à mon avis, de faciliter leur entrée dans le projet.  
 
Grâce à la discussion collective que nous avons eue au terme de cette partie du travail, j’ai pu 
me rendre compte de plusieurs éléments essentiels. En effet, certains d’entre eux étaient 
intimidés à l’idée de dévoiler leur image et leurs informations personnelles. Si cette première 
activité avait été laissée libre, je ne suis pas certaine que les élèves se seraient beaucoup 
livrés. J’ai pu effectivement ressentir une pudeur de leur part. Le fait de dévoiler leur image a 
constitué une étape difficile. Plusieurs d’entre eux ont recherché une assurance de ma part en 
m’interrogeant sur la pertinence de leur photographie. Ils voulaient être sûrs qu’elles les 
représentaient fidèlement et de manière optimale.  
Le photoreportage et les lettres individuelles ont constitué le premier envoi au Burkina Faso. 
 




L’objectif de cette séquence était de prendre connaissance et d’étudier le photoreportage du 
Burkina Faso et de répondre aux lettres des correspondants. 
 
Céline Gabus 06/2011 23 /76 
 
Afin de découvrir cette première réception, les élèves étaient rassemblés en cercle et je leur 
lisais page après page le courrier reçu. A la fin de la lecture, ils ont pu découvrir les 
photographies de leurs correspondants et poser chacun leur question. 
 
Après cette étape, les élèves ont reçu la première lettre personnelle de leur correspondant 
attitré. Ils ont découvert leur photographie et leur carte d’identité. Lorsqu’ils avaient lu 
entièrement ce premier envoi, ils ont pu alors rédiger leur lettre de réponse. Je leur ai proposé 
de définir moi-même le cadre de cette lettre afin de leur permettre de pouvoir se consacrer 
uniquement sur le contenu plutôt que sur la forme. Néanmoins, s’ils le désiraient, ils étaient 
libres de rédiger selon une autre forme qui leur convenait plus. Voici le cadre détaillé de cette 
lettre, écrit au tableau noir durant cette tâche : 
 
Dans ma lettre j’écris : 
 
1) Bonjour + prénom du correspondant 
2) -     Mes sentiments sur cette réponse 
-­‐ Ce que j’ai ressenti lorsque je l’ai découverte 
3) -  Mes sentiments sur leur reportage-photo 
-­‐ Ce que j’ai ressenti lorsque j’ai découvert leur école : est-elle comme je l’avais 
imaginée ? 
-­‐ Ce que j’aimerais avoir qu’ils ont et que je n’ai pas 
4) - Mes sentiments sur la réponse à ma question de mon correspondant 
-­‐ Ma réponse à sa question 
5) Je lui raconte ma vie ici : 
-­‐ ce que j’aime faire en-dehors de l’école 
-­‐ le temps qu’il fait en hiver (température, neige, …) 
-­‐ ce que j’aime faire dans la neige (ski, bonhomme de neige, …) 
6) - Ce que j’ai encore à raconter (libre) 
-­‐ Les questions que j’ai encore à lui poser 
7) A bientôt, au revoir, … 
Lorsqu’ils avaient terminé leur brouillon, ils le corrigeaient avec leur moyen de référence et 
venaient le faire corriger au bureau. Une fois celui-ci approuvé, ils pouvaient rédiger leur 
lettre définitive. 
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4.5.2. Analyse a posteriori 
 
Cette séquence a été l’une des plus riches en émotions de toute la correspondance. Les élèves 
ont en effet découvert les photographies de leurs correspondants et ceci était un des moments 
qu’ils attendaient le plus. Dès que je leur ai signalé que j’avais reçu les réponses du Burkina 
Faso, des cris de joie ont surgi dans la classe. Ils ont été très attentifs à la lecture du 
photoreportage et ont été très étonnés par celui-ci. En effet, grâce à ce mode de 
communication, ils ont pu approcher le mode de vie de leurs correspondants et 
l’environnement dans lequel ils vivent.  
 
Ils ont également approché une de leurs coutumes qui consiste à procéder à un lever de 
drapeau tous les matins avant le commencement de l’école en chantant l’hymne national. 
Enormément de questions ont aussitôt surgi afin de comprendre le sens de cette tradition. Je 
leur proposais alors de questionner directement leur correspondant pour en connaître la 
réponse. Ce procédé a alors permis d’enrichir les échanges interculturels, composante 
essentielle de cette correspondance. 
 
Les élèves ont également découvert les horaires de l’école du Burkina Faso. Ceux-ci sont très 
différents de ceux que nous connaissons ici. Les élèves débutent les cours beaucoup plus tôt 
et terminent également beaucoup plus tardivement. Les élèves ont donc été tous d’accord pour 
dire que leurs correspondants connaissaient des conditions de travail plus contraignantes que 
les leurs. 
 
Les correspondants ont également envoyé des cacahuètes sucrées pour que les élèves puissent 
goûter une recette traditionnelle. Ils ont beaucoup apprécié ce geste et ils ont tous tenu à 
remercier leur correspondant dans leur lettre. 
 
La rédaction de cette dernière s’est déroulée aisément. Lors de la correction, j’ai fait le choix 
de ne pas intervenir sur son contenu. En effet, j’ai précisé aux élèves qu’ils pouvaient écrire 
sans contrainte et que je ne demanderais pas de changement, sauf au sujet de l’orthographe. 
L’objectif de cette précision visait à ce que les élèves puissent se sentir libres de partager leur 
réflexion, leurs sentiments avec une personne de leur âge, sans qu’un adulte n’intervienne. 
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4.6. Séquence n°5 : rédaction du reportage-photos de Noël (annexe VI) 
4.6.1. Déroulement 
 
L’objectif de cette cinquième séquence était de rédiger un photoreportage au sujet de nos 
coutumes durant la période de Noël. En effet, comme mentionnée plus haut, la composante 
essentielle de cette correspondance était l’interculturalité. 
 
J’ai fait le choix d’opérer comme pour la rédaction du premier photoreportage, à savoir 
d’opter pour le mode de travail par groupes. Le fait d’encourager cette modalité 
d’enseignement permet de développer chez les élèves un esprit de coopération, nécessaire 
pour ensuite développer d’autres valeurs sociales, y compris celles du respect et de la 
solidarité. 
 
Pour construire ce photoreportage, plusieurs photographies ont été prises qui reflétaient au 
mieux nos traditions durant la période de Noël. Les élèves ont notamment raconté les origines 
de Noël, celles du sapin de Noël, celles du calendrier de l’avent, les traditions en Suisse, et ils 
ont également présenté la montagne du Mont-Blanc. 
Chaque groupe disposait d’une feuille explicative de ce qu’il devait faire figurer dans le texte 
et les photographies représentatives du sujet développé. 
 
Voici par exemple ce qu’a reçu le groupe 3 afin de rédiger leur page : 
Groupe 3 
Consigne : à l’aide du texte ci-dessous, expliquez les origines de Noël à vos correspondants. 
 
Noël est une fête religieuse chrétienne célébrant chaque année la naissance de Jésus, 
commémorée par des messes spéciales, des échanges de cadeaux et de vœux. Noël est aussi 
fêté par un grand nombre de personnes non chrétiennes. 
En-dehors des aspects religieux, la façon la plus courante de fêter Noël consiste à se 
rassembler en famille ou avec des amis, à organiser une veillée autour d'un feu de bois, à 
mettre un arbre de Noël décoré dans la maison et à échanger des cadeaux. Noël est un jour 
férié dans de nombreux pays de tradition chrétienne. 
Pour les chrétiens, Noël commémore la naissance de Jésus qui selon la tradition serait né à 
Bethléem le 25 décembre de l'an 1 av. J.-C. 
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En fait, nul ne connaît la date à laquelle est né Jésus. Il serait, d'après les démonstrations de 
plusieurs historiens, né entre l'an -4 et -6. 
Les décorations de Noël, aussi bien à l'intérieur des habitations que dans les rues, donnent un 
air de fête. Elles sont souvent lumineuses pour pouvoir être allumées dès la nuit tombée. 
Le réveillon de Noël est le repas festif de la veillée de Noël, il comporte selon les pays des 
spécialités traditionnelles différentes, mais le plat principal est le plus souvent une oie ou une 
dinde farcie. 
Pour les desserts, chaque pays ou chaque région a sa spécialité : 
En France, il s'agit souvent d'une bûche de Noël, un dessert en forme de petite bûche ; 
souvent c'est un gâteau roulé recouvert de crème au chocolat, parfois il s'agit d'une glace. 
Cette bûche rappelle la tradition ancienne de mettre dans le feu une grosse bûche au début de 
la veillée ; cette bûche avait été choisie pour sa taille et sa qualité car elle devait brûler 
pendant toute la veillée. 
Source : www.wikipedia.org 
 
Les élèves étaient bien sûr libres d’ajouter des éléments plus personnels comme leur propre 
vécu et leurs sentiments durant cette période. 
 
Pour compléter cet envoi, j’ai fait le choix de filmer les élèves en train de chanter une chanson 
de Noël, afin de partager nos traditions sous une autre forme que celle des lettres.  
 
4.6.2. Analyse a posteriori 
 
Les élèves ont été très sensibles à cette séquence. Suite à notre discussion collective, il en est 
ressorti que la modalité de travail choisie leur a beaucoup plu. En effet, le fait de travailler par 
deux et donc de coopérer oblige les interactions avec des camarades différents de ceux avec 
lesquels ils ont l’habitude d’échanger. Ils se rendent également compte, dans ce contexte, des 
compétences de chacun et ceci amène chez eux une forme de respect pour l’autre. Cette 
collaboration amène également chez eux un sentiment de fierté de ce qu’ils savent faire. 
 
Cette séquence a également permis un apprentissage sur nos coutumes durant la période de 
Noël. En effet, certains élèves n’avaient aucune connaissance des origines de nos traditions et 
cette séquence leur a permis de se décentrer et de comprendre nos coutumes. 
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L’enregistrement du film a constitué un élément très motivant pour les élèves. Bien qu’un peu 
impressionnés, ils ont beaucoup apprécié le fait de partager cela avec leurs correspondants. 
 
4.7. Séquence n°6 : réponse au deuxième envoi du Burkina Faso 
4.7.1. Déroulement 
 
Cette séquence a été consacrée à la rédaction des réponses des correspondants suite à l’envoi 
du photoreportage de Noël et du film. Les élèves ont tout d’abord pris connaissance des 
réponses de leur correspondant, puis ils ont pu rédiger leur lettre. 
 
Pour cette étape, j’ai à nouveau choisi de ne pas intervenir dans leur rédaction. En effet, la 
seule consigne donnée était de répondre à son correspondant, sans autres éléments de 
contrainte. 
 
J’ai également précisé aux élèves que je ne lirai par leur lettre, sauf s’ils m’y autorisaient ou 
s’ils désiraient de l’aide pour la rédaction. L’objectif de cette consigne était de placer les 
élèves en autonomie pour la rédaction de cette lettre et de laisser libre cours à leur 
imagination. Je souhaitais également qu’ils puissent échanger entre enfants du même âge sans 
qu’un adulte intervienne. 
4.7.2. Analyse a posteriori 
 
L’analyse a posteriori de ce choix de mode de travail a été mitigée. En effet, si certains élèves 
ont tout à fait bien réussi à rédiger leur lettre en partageant des anecdotes ou des ressentis sans 
que j’intervienne, d’autres n’ont pas réussi à fonctionner de manière autonome. 
 
Ces élèves sont souvent venus vers moi afin de me questionner sur le contenu de leur lettre et 
sur ce qu’ils devaient écrire. J’ai donc répété que je n’intervenais pas sur le contenu et qu’ils 
pouvaient partager ce qu’ils voulaient avec leur correspondant. Malgré cela, j’ai dû 
néanmoins rédiger une lettre avec deux élèves qui étaient complétement bloqués.  
 
Au terme de cette séquence, j’ai convenu de mener une discussion avec mes élèves sur les 
sentiments qu’ils avaient eus durant tout ce projet. L’objectif prioritaire de cette discussion 
était d’amener les élèves à prendre conscience des enjeux qui se cachaient derrière cette 
correspondance, à savoir le projet humanitaire. Pour cela, j’ai questionné les élèves sur les 
 
Céline Gabus 06/2011 28 /76 
 
constats qu’ils avaient pu faire en lisant les lettres de leur correspondant. Par exemple, une 
élève m’a répondu que sa correspondante avait très peu de vêtements. Un autre élève m’a dit 
que son correspondant ne disposait pas de livres. 
 
Ces différents constats ont conduit les élèves à réfléchir à ce qu’ils pourraient faire pour venir 
en aide à leurs correspondants. Afin de conserver une trace écrite, ils ont pu rédiger les idées 
qu’ils avaient sous forme de liste, avant que celles-ci soient mises en commun devant la 
classe. Voici quelques-unes des idées ressorties dans ce contexte : 
 
-­‐ envoyer des livres 
-­‐ envoyer des crayons 
-­‐ donner de la nourriture 
-­‐ aller dans leur pays pour les aider 
-­‐ proposer la réalisation d’un terrain de football 
-­‐ dire des « mots doux » 
-­‐ donner de l’argent 
-­‐ suggérer des idées pour jouer 
-­‐ les aider à obtenir une grande maison 
-­‐ … 
Au terme de cette discussion, nous sommes parvenus au consensus de récolter de l’argent afin 
de faire un don à l’école du Burkina Faso. Les élèves ont été très sensibles au fait de pouvoir 
venir en aide à leurs correspondants. 
4.8. Séquence n°7 : récolte de dons 
4.8.1. Déroulement 
 
Ma première idée pour de récolter de l’argent fut de conduire une vente de pâtisseries dans la 
cour de récréation. Cependant, ce projet n’a pu aboutir suite au refus de la part de ma 
Direction. 
 
J’ai donc décidé de mener un autre projet qui consistait à mettre sur pied une dictée 
sponsorisée. Le principe est simple : chaque élève se dote de parrains et marraines acceptant 
de le sponsoriser durant la dictée. Ces derniers n’ont eu qu’à indiquer la somme qu’ils seraient 
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d’accord de verser par mot juste et l’élève sponsorisé récoltait l’argent ainsi obtenu à la suite 
de la dictée selon ses résultats. 
 
Après que chaque élève eut trouvé un parrain ou une marraine, j’ai pu planifier la dictée, 
composée de soixante mots. Une fois corrigées, les élèves ont récupéré leur coupon où leur 
résultat était inscrit et ils ont pu aller récolter les promesses de don auprès de leurs parrains et 
marraines. 
 
Dès que l’argent a été collecté, le montant total de la somme a été inscrit au tableau noir.  
 
4.8.2. Analyse a posteriori 
 
Cette séquence a été riche en sentiments divers car le montant de la somme récoltée fut très 
élevé. En effet, les élèves ont récolté 754 CHF. Un grand nombre d’entre eux se sont ainsi 
concrètement rendu compte de l’importance de ce gain et de son impact bénéfique pour leurs 
correspondants. 
 
Seuls deux élèves n’ont pas participé au projet car ils n’avaient trouvé personne pour les 
sponsoriser. L’un d’entre eux est venu vers moi un matin et m’a dit la phrase suivante : « Mon 
papa m’a dit que nous n’étions pas obligés d’aider les autres ».  
Face à cette phrase, j’ai d’abord été démunie. Je n’ai pas trouvé tout de suite une réponse 
adéquate. Je lui ai donc dit qu’il ferait tout de même la dictée et que je ne voulais forcer 
personne à participer au projet.  
 
Il est évident que cette recherche est basée sur les conceptions que les élèves ont des valeurs 
travaillées et que le fait de participer à un projet de solidarité avec des contraintes extérieures 
constitue un élément complétements inenvisageable dans ce contexte. 
 
Après réflexion, je pense que cet élève n’est pas prêt à être solidaire. Il n’a peut-être tout 
simplement pas la maturité nécessaire pour développer cette compétence transversale.  
Cela reste évidemment hypothétique et il est également très possible que cette situation 
découle de l’influence des parents de cet élève. A cet âge, il est facilement compréhensible 
qu’un enfant répète ce que lui dit son père, sans en connaître les répercussions. 
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Cette séquence a été consacrée à la réponse aux lettres des correspondants. Comme cet envoi 
était le dernier, j’ai fait le choix fixer une forme à la rédaction des lettres en inscrivant les 
éléments suivants au tableau noir : 
-­‐ réponds à sa question (s’il y en a une) 
-­‐ écris les sentiments que tu as eus durant toute la correspondance 
-­‐ raconte-lui comment nous avons récolté l’argent 
-­‐ ce que tu espères qu’ils en feront 
-­‐ ce que tu souhaites lui dire 
-­‐ dis-lui dire au revoir 
 
Suite à cette rédaction, j’ai conduit une dernière discussion collective sur la fin de ce projet et 
les élèves ont pu s’exprimer sur ce qui leur avait plus ou déplu et les apprentissages qu’ils ont 
acquis. 
 
4.9.2. Analyse a posteriori 
 
Cette dernière séquence a permis aux élèves d’adopter une posture réflexive sur le contenu de 
ce projet. En effet, lors de notre discussion collective, les questions posées forçaient les élèves 
à se décentrer et à réfléchir sur leurs sentiments. Par exemple, lorsque j’ai interrogé les élèves 
pour leur demander de trouver des adjectifs qualificatifs sur leurs ressentis au terme de ce 
projet, voici quelques-unes des réponses de leur part : 
-­‐ impressionnant,  
-­‐ difficile,  
-­‐ bien,  
-­‐ intéressant,  
-­‐ amusant,  
-­‐ génial,  
-­‐ utile,  
-­‐ heureuse,  
-­‐ triste, … 
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Lorsque j’ai demandé aux élèves à quoi allait leur servir ce projet, voici quelques-unes des 
réponses ressorties : 
-­‐ à savoir comment écrire une lettre ; 
-­‐ à connaître plus de choses sur le Burkina Faso ; 
-­‐ à voir que nous ne sommes pas tous pareils ; 
-­‐ à aider les autres ; 
-­‐ à me faire des amis ; 
-­‐ à apprendre des choses ; 
-­‐ à être gentil avec les autres ; 
-­‐ … 
Ensuite, j’ai questionné les élèves sur ce qui leur avait plu. Voici quelques-unes des réponses 
pour cette question: 
-­‐ c’était amusant ; 
-­‐ connaître d’autres gens ; 
-­‐ le Burkina Faso ; 
-­‐ le caractère de ma correspondante ; 
-­‐ écrire des lettres ; 
-­‐ rencontrer quelqu’un de gentil ; 
-­‐ tout ; 
-­‐ le fait d’avoir appris beaucoup de choses ; 
-­‐ parler avec des gens que je ne connaissais pas ; 
-­‐ … 
Voici quelques-unes des réponses concernant les points négatifs du projet selon les élèves : 
-­‐ les reportage-photos ; 
-­‐ écrire des lettres ; 
-­‐ ne pas les voir en vrai. 
Le reste des élèves n’a pas soulevé d’autres points négatifs. 
 
4.10. Points positifs de la correspondance 
 
Les différentes séquences menées tout au long de ces mois m’ont toujours apporté une grande 
satisfaction. Les apports positifs ont été nombreux. Voici les différents points que ce projet a 
permis de satisfaire : 
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-­‐ Il a permis une ouverture au monde, tant de ma part que de celle des élèves. La 
composante de l’interculturalité présente dans ce projet a amené de nombreux apports 
constructifs, telle la découverte du mode de vie d’une autre culture. Cela a permis aux 
élèves de se décentrer et d’intégrer le fait qu’ils ne sont pas seuls sur Terre. Cela peut 
apparaître comme un apprentissage simple, cependant, un grand nombre d’élèves a 
beaucoup progressé quant à leur ouverture aux autres. 
-­‐ Il m’a permis pour ma part de découvrir de nouvelles modalités d’enseignement. Tout 
au long des différentes séquences, les modalités de travail ont varié et cela m’a permis 
de consolider mes compétences en matière de gestion de la classe. 
-­‐ Il a permis de développer chez les élèves des apprentissages interdisciplinaires. En 
effet, plusieurs disciplines étaient concernées dans le cadre de ce projet. Les élèves ont 
donc développé des apprentissages dans celle du français et celle de la géographie. 
Cependant, le domaine omniprésent dans ce projet a été celui du savoir-être. Les 
élèves ont développé plusieurs compétences transversales, comme la coopération, 
l’entraide, la communication, le respect et l’écoute.  
 
4.11. Difficultés rencontrées 
 
Quelques difficultés sont apparues durant ce projet. Certaines ont pu être anticipées, d’autres 
étaient inattendues : 
-­‐ J’avais prévu que la distance qui nous séparait et le manque d’infrastructures  
postales diminuerait le temps à disposition et le nombre d’échanges possibles. 
Cela a engendré de grandes périodes de latence entre les envois et les réceptions. 
Cette difficulté ne pouvait évidemment pas être anticipée, car elle était 
indépendante de la volonté de tous les acteurs en jeu dans ce projet. 
-­‐ Le programme scolaire à tenir en fin de cycle a engendré quelques difficultés pour 
conduire des séquences en classe. En effet, chacune d’elle demandait du temps et 
de l’énergie de la part des élèves. Il a donc fallu composer et fixer des priorités sur 
les autres objectifs à atteindre. Par exemple, j’aurais aimé également mettre sur 
pied un projet de dessin, nécessitant un grand nombre de périodes, qui n’a 
malheureusement pas pu aboutir par manque de temps. 
-­‐ La communication avec l’enseignant du Burkina Faso a été difficile, en raison du 
manque de moyens à sa disposition. Mon souhait aurait été de planifier de manière 
plus constante nos séquences menées avec nos élèves respectifs afin d’atteindre 
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une meilleure cohérence dans le projet. Néanmoins, ses efforts et les miens ont 
permis de parvenir à un résultat plus que satisfaisant. 
 
4.12. Changements à apporter 
 
Si je devais remettre sur pied un tel projet, voici les différents changements et remédiations 
que j’y apporterais : 
-­‐ Pour commencer, j’aurais dû idéalement débuter les correspondances dès la 
première semaine de la rentrée.  Le fait d’avoir attendu un mois a réduit le nombre 
d’échanges possibles. De plus, une grande période de vide s’est installée 
directement après le commencement du projet, due aux vacances d’automne. 
-­‐ Afin d’aboutir à une meilleure cohérence dans les deux classes, je planifierais 
toutes les séquences d’enseignement/ apprentissage au début du projet en 
collaboration avec l’autre enseignant.  
5. Recherche 
 
5.1. Analyse de la première partie du questionnaire (annexes VII-XXIV) 
 
Dans cette première partie du questionnaire, les élèves devaient représenter par un dessin les 
représentations qu’ils avaient des deux valeurs travaillées, à savoir le respect et la solidarité. 
Ces questionnaires sont intervenus en début de séquence, ainsi qu’à la fin du projet. 
 
Suite aux deux questionnaires (pré-test et post-test), l’analyse de l’évolution des 
représentations a permis de relever différents éléments. Ceux-ci seront présentés lors de 
l’analyse des dessins des élèves présentée de manière comparative en faisant ressortir les 
différences de représentations entre le pré-test et le post-test, ceci pour chacune des deux 
valeurs précitées. 
 
Ces analyses seront présentées de façon séparée. Pour les deux valeurs travaillées, j’ai fait le 
choix d’analyser uniquement les dessins les plus représentatifs d’un échantillon semblable. Il 
me semblait effectivement peu pertinent de présenter tous les dessins de mes élèves car 
certains d’entre eux ont à peu de choses près, suivis la même évolution. 
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5.1.1. Présentation de l’évolution des représentations de la notion de respect 
 
Eléments constatés dans les dessins de l’élève n°1 (annexe VII) 
 
§ Le premier dessin de cet élève illustre à l’évidence qu’il n’a pas compris la notion 
travaillée. En effet, sa représentation ne révèle aucun élément permettant de faire un 
lien avec la notion de respect. 
§ Le second dessin en revanche reflète bien que ce même élève a tout à fait cerné une 
définition possible du respect. En effet, il illustre très justement la notion de politesse 
qui fait partie intégrante de cette valeur. 
 
Eléments constatés dans les dessins de l’élève n°2 (annexe VIII) 
 
§ Le premier dessin ne montre aucun élément permettant de démontrer que cette élève a 
compris cette notion. La phrase suivante « Léa me donne du respect » reflèterait plutôt 
une compréhension portée sur la notion de générosité. 
§ Le second dessin montre que cette élève a compris la valeur de respect. En effet, elle 
démontre aisément la notion de tolérance qui fait partie de cette valeur, en ajoutant la 
phrase explicative suivante : « C’est une personne qui tombe et une personne rigole 
mais sa copine lui dit d’arrêter de se moquer d’elle ». 
 
Eléments constatés dans les dessins de l’élève n°3 (annexe IX) 
 
§ Le premier dessin décrit avec précision la notion de respect. En effet, dès le pré-test, 
cet élève avait intégré la notion de politesse qui est une des composantes de cette 
valeur. 
§ Ce second dessin illustre également la notion de politesse. Cet élève a conservé la 
représentation initiale qu’il avait de cette valeur. 
 
Eléments constatés dans les dessins de l’élève n°4 (annexe X) 
 
§ Le premier dessin décline aussi la notion de  politesse. Cette élève avait également 
compris la notion de respect et sa vision était tout à fait correcte. 
§ Le second dessin démontre également que cette élève n’a pas changé de 
représentations. Elle a conservé cette même vision de la valeur travaillée, puisqu’elle 
illustre encore une fois cette même notion de politesse. 
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Eléments constatés dans les dessins de l’élève n°5 (annexe XI) 
 
§ Dans ce premier dessin, cette élève a mis en exergue la notion d’aide qui fait 
également partie de cette valeur. Elle met en évidence avec justesse le fait d’aider les 
autres dans le respect de chacun. 
§ Le second dessin décrit une des composantes de la solidarité. En effet, elle a pour 
vision le fait d’aider les personnes malades, ce qui serait plus intégré à la notion de 
solidarité. 
 
Eléments constatés dans les dessins de l’élève n°6 (annexe XII) 
 
§ Dans son premier dessin, cette élève met en scène une jeune fille voulant faire du mal 
à une personne âgée et une autre fille lui donnant un conseil éthique en lui disant 
qu’elles doivent le respect aux personnes âgées. Cette vision montre bien que cette 
élève a intégré la notion de respect en illustrant une scène luttant contre la violence. 
§ Ce second dessin atteste lui aussi de la réussite de l’exercice par cette élève. En effet, 
elle a conservé la même représentation de cette valeur puisqu’elle illustre cette fois-ci 
une scène montrant qu’il convient de respecter le silence dans une salle de cinéma. 
 
Eléments constatés dans les dessins de l’élève n°7 (annexe XIII) 
 
§ Cet élève illustre dans son premier dessin une scène intéressante puisqu’il donne à 
voir une représentation négative du respect. En effet, dans son dessin, il montre un 
serviteur servant le roi. Pour lui, il s’agit là du respect hiérarchique qui ne fait pas 
partie de cette valeur.  
§ Dans ce second dessin, l’élève prouve que sa représentation a évolué puisqu’il 
représente de manière correcte cette valeur. Il intègre la notion d’aide qui fait partie de 
cette notion. 
 
Eléments constatés dans les dessins de l’élève n°8 (annexe XIV) 
 
§ Cette élève se situe dans le même cas que l’élève n°7. En effet, dans son premier 
dessin, elle propose elle aussi une représentation hiérarchique du respect. Il y a un 
dominant et un dominé ; dans ce cas-là, il s’agit de l’enseignante et de l’enfant. 
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§ Dans son second dessin, l’élève montre que sa représentation a évolué. En effet, elle 
décrit très justement la notion d’aide qui est une composante importante du respect. 
5.1.2. Interprétation des résultats 
 
• Certains élèves ont beaucoup évolués au sujet de leur représentation de cette valeur. 
L’élève n°1 et l’élève n°7 n’avaient pas cerné cette définition dans le cadre du pré-test. 
Dans le cadre de leur post-test, il est facilement reconnaissable qu’ils ont tout à fait 
bien interprété cette notion. 
• D’autres élèves avaient déjà compris ce concept. Il n’y a donc pas d’évolution 
perceptible dans le cadre de leurs dessins. 
• Au terme du projet, tous les élèves avaient cerné cette même valeur. J’ai pu faire 
l’hypothèse que la notion de respect est beaucoup plus souvent abordée dans le cadre 
scolaire, par exemple dans les règles de vie de la classe. Il est donc possible que les 
élèves connaissaient déjà cette valeur et que ce projet n’a fait que la consolider. 
 
5.1.3. Présentation de l’évolution des représentations de la notion de solidarité 
 
Eléments constatés dans les dessins de l’élève n°1 (annexe XV) 
 
§ Cette élève dessine dans ce premier travail une représentation erronée de la solidarité. 
Elle dessine notamment une notion de plaisir, de jeu qui ne fait pas partie de cette 
notion. 
§ Dans le cadre de son deuxième dessin par contre, l’élève traduit très bien la notion de 
solidarité puisqu’elle illustre l’objectif de la récolte de dons que nous avons mis sur 
pied.  
 
Eléments constatés dans les dessins de l’élève n°2 (annexe XVI) 
 
§ Cette élève se trouve dans le même cas que l’élève n°1. En effet, elle ne représente 
dans son premier dessin aucun élément qui n’ait de rapport direct avec la notion de 
solidarité. Elle dessine effectivement une scène qui la montre avec ses amies en train 
de jouer. 
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§ Dans le cadre de son deuxième dessin au contraire, il est facile de reconnaître le projet 
que nous avons mis sur pied afin de récolter des dons. Elle a donc fait un lien entre 
celui-ci et la notion de solidarité. 
 
Eléments constatés dans les dessins de l’élève n°3 (annexe XVII) 
 
§ Dans le cadre de son premier dessin, cette élève illustre une scène qui n’a pas de 
rapport direct avec la notion de solidarité. En effet, elle met en scène un jeu entre 
amis, comme l’élève n°1 et l’élève n°2. 
§ Or dans son deuxième dessin, elle fait également le lien entre un don et la notion de 
solidarité. Sa représentation de cette notion a donc évolué. Contrairement aux deux 
élèves précédents, elle illustre une notion de non-reconnaissance. 
 
Eléments constatés dans les dessins de l’élève n°4 (annexe XVIII) 
 
§ Dans son premier dessin, cette élève évoque une scène au sein de laquelle un enfant se 
blesse. Il est difficile de faire un lien direct avec la notion travaillée. L’élève ne 
démontre pas qu’il a cerné la définition de cette valeur. 
§ Dans le cadre de son deuxième dessin, elle illustre tout à fait justement la notion de 
solidarité en représentant une personne qui offre un cadeau à quelqu’un en précisant 
« qu’elle ne veut rien en échange ». Sa représentation a donc évolué positivement au 
cours du projet. 
 
Eléments constatés dans les dessins de l’élève n°5 (annexe XIX) 
 
§ Dans le cadre de ce premier dessin, cette élève illustre une scène où elle mentionne 
que pour elle, la solidarité « est d’être avec sa famille et avec les personnes qu’elle 
aime ». Il n’est pas facile de faire un lien avec la notion travaillée à la vue des 
éléments qui figurent sur  ce travail. 
§ Dans son deuxième dessin, cette élève démontre qu’elle a compris la notion de 
solidarité puisqu’elle mentionne que la solidarité « est d’aider les autres ». Elle fait 
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Eléments constatés dans les dessins de l’élève n°6 (annexe XX) 
 
§ Dans le cadre de ce premier dessin, cette élève illustre une scène où une personne aide 
une autre personne à porter des sacs. Elle a donc compris cette notion puisqu’elle fait 
le lien directement avec la notion d’aide. 
§ Dans son deuxième dessin, cette élève illustre une autre scène où les personnages 
forment une équipe. Elle fait donc le lien avec une autre composante de la notion de 
solidarité qui est celle de la force d’être ensemble. 
 
Eléments constatés dans les dessins de l’élève n°7 (annexe XXI) 
 
§ Dans son premier dessin, cet élève met en évidence la notion d’aide qui fait partie 
intégrante de la notion travaillée. 
§ Dans le cadre de son second dessin, il reprend cette même notion. Il fait donc le lien 
entre cette notion et la notion de solidarité. 
 
Eléments constatés dans les dessins de l’élève n°8 (annexe XXII) 
 
§ Les deux dessins de cet élève sont similaires. En effet, il illustre dans les deux images 
plusieurs personnes qui se tiennent la main. Il ajoute dans les deux cas le slogan : « la 
solidarité est une force ». Il est aisé de faire le lien entre ces deux dessins et la 
représentation d’entraide et de tolérance qu’il essaye d’illustrer. Sa représentation n’a 
pas évolué au cours des séquences. 
 
Eléments constatés dans les dessins de l’élève n°9 (annexe XXIII) 
 
§ Dans le cadre de ce premier travail, cet élève dessine un enfant exclu d’un groupe et 
qui ne peut participer à un jeu collectif. Il n’a donc pas compris la notion de solidarité 
lors de l’analyse de son dessin. 
§ Dans son deuxième dessin, cet élève montre qu’il n’a pas non plus compris la notion 
de solidarité puisqu’il illustre une personne seule, rejetée par un groupe. Cet élève n’a 
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Eléments constatés dans les dessins de l’élève n°10 (annexe XXIV) 
 
§ Cet élève se trouve dans la même situation que l’élève n°9. En effet, dans son premier 
dessin, il illustre une scène de jeu, sans rapport avec la notion de solidarité. Il n’y a 
effectivement aucun élément permettant un rapprochement avec cette notion. 
§ Dans le cadre de son deuxième dessin, il met en image, tout comme l’élève n°9, une 
personne seule. Il n’a donc pas compris la notion travaillée. 
 
5.1.4. Interprétation des résultats 
 
 
• Certains élèves n’avaient pas compris la notion de solidarité au moment du pré-test. 
Par exemple, les élèves n°1, 2, 3, 4, 5 ont beaucoup évolué grâce à ce projet et ont tout 
à fait cerné cette définition au moment du post-test. 
• D’autres élèves, comme les élèves n°6, 7, 8 avaient déjà compris cette valeur au 
moment du pré-test. Leur représentation n’a donc pas beaucoup évolué au cours du 
projet. Il est possible de faire l’hypothèse qu’ils ont néanmoins consolidé les 
définitions des objets travaillés et qu’ils ont conforté leurs représentations initiales. 
• Seuls deux élèves n’ont pas atteint l’objectif de ce projet. En effet, les élèves n°9 et 10 
n’avaient toujours pas cerné la définition de cette valeur au terme des séquences. Ils 
ont tous les deux fait un lien phonétique avec le mot « solidarité » et le mot « seul ».  
 
5.2. Analyse de la seconde partie du questionnaire 
 
Dans cette partie du questionnaire, les élèves devaient définir les deux notions travaillées en 
utilisant au maximum trois mots de leur choix. Celui-ci a eu lieu en début de séquence, ainsi 
qu’à la fin du projet. Pour pouvoir visualiser les résultats de ce questionnaire de manière 
claire, ceux-ci seront présentés sous forme de graphique. Pour chacune des deux notions, le 
nombre d’élèves ayant réussi l’exercice et le nombre d’élèves n’ayant pas atteint l’objectif 
seront présentés. Il est alors plus aisé de valider la question de recherche ou au contraire 
d’infirmer l’hypothèse initiale qui proposait une évolution des représentations des valeurs 
travaillées, grâce à la correspondance scolaire effectuée. Différentes hypothèses de 
compréhension des résultats obtenus seront proposées lors de l’interprétation de ceux-ci, en 
regard du pré-test et du post-test. 
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Exemples concrets de réponses données par les élèves ayant réussi l’exercice : 
-­‐ gentillesse, aide, écoute, ne pas taper son copain, ne pas se moquer, dire bonjour, 
dire merci, dire non merci, ne pas dire de gros mots, politesse, lever la main, 
prendre soin de l’ordinateur, ne pas casser les livres, écouter la maîtresse, laisser 
passer les gens, ne pas se moquer des autres, ne pas déchirer le tapis, prendre soin 
des devoirs. 
 
Exemples concrets de réponses données par les élèves n’ayant pas atteint l’objectif : 
-­‐ être jolie, ne pas mentir, obéir au pharaon, l’amitié, justice, ne pas se faire taper, 




Pré-­‐test	  Elèves	  ayant	  réussi	  l'exercice	  Elèves	  n'ayant	  pas	  atteint	  l'objectif	  
95%	  
5%	  
Post-­‐test	  Elèves	  ayant	  réussi	  l'exercice	  Elèves	  n'ayant	  pas	  atteint	  l'objectif	  
 
Céline Gabus 06/2011 41 /76 
 
5.2.2. Interprétation des résultats 
 
§ L’analyse des résultats ne montre pas une grande différence d’évolution des 
représentations des élèves sur cette notion. En effet, le nombre d’élèves n’ayant 
pas atteint l’objectif est resté faible durant tout le déroulement du projet. Comme 
mentionné précédemment, il est possible de faire l’hypothèse que cela est dû à une 
connaissance préalable de cette notion, régulièrement abordée dans le cadre 
scolaire. Les élèves connaissaient les règles de vie de la classe qui mentionnent 
souvent cette valeur. Il est donc compréhensible que cette notion n’ait été que 
consolidée durant ce projet. 
 











Pré-­‐test	  Elèves	  ayant	  réussi	  l'exercice	  Elèves	  n'ayant	  pas	  atteint	  l'objectif	  
91%	  
9%	  
Post-­‐test	  Elèves	  ayant	  réussi	  l'exercice	  Elèves	  n'ayant	  pas	  atteint	  l'objectif	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Exemples concrets de réponses données par les élèves ayant réussi l’exercice : 
§ donner, prêter, donner de l’argent, donner des crayons, ensemble, force, aide, 
collaboration, aider les pauvres, cadeau, ne rien recevoir en retour, donner, aider à 
faire quelque chose, faire un don, aider quelqu’un, respecter la terre, économiser 
l’eau, aider les personnes âgées, aider les gens de la terre, donner des habits, être 
gentille, travailler en groupe. 
 
Exemples concrets de réponses données par les élèves n’ayant pas atteint l’objectif : 
§ être seul, quitter son travail, être courageux, être poli, justice, ne pas avoir d’ami, 
triste, faire de bêtises avec les copains, jouer seul, la grève, raconter des choses,  
être souriant. 
5.2.4. Interprétation des résultats 
§ L’analyse de ces deux graphiques montre un changement significatif dans 
l’évolution des représentations de la solidarité que les élèves se faisaient. La 
différence est effectivement très importante entre le pré-test et le post-test. Il est 
possible de faire l’hypothèse que les élèves n’avaient jamais entendu parlé de cette 
notion. Lors du pré-test, ce terme a constitué un obstacle sémantique pour un 
grand nombre d’enfants. Ils ont donc découvert cette valeur et ce qu’elle sous-
entendait durant tout le déroulement du projet. 
5.3. Variables 
 
Comme dans tous les résultats de recherches possibles, il existe des variables pouvant affecter 
les conclusions apportées par la recherche. Une variable est une dimension de notre 
environnement physique ou social, liée à un ou plusieurs comportements dont les 
manifestations qui en découlent peuvent être classées en plusieurs catégories. Lors de ma 
recherche, plusieurs variables parasites, éléments qui affectent la validité de la recherche, sont 
à relever : 
• Le choix des modes d’enseignement, le plus souvent par groupes, a pu entraîner des 
inégalités pour certains élèves chez qui le mode frontal convient mieux afin 
d’assimiler certaines notions. 
• La méthode de récolte de données, qui consiste à mener des discussions collectives au 
terme de chaque séquence, a pu impressionner les élèves les plus timides pour 
s’exprimer et ainsi biaiser les résultats de la recherche. 
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• Le pré-test et le post-test ont été réalisés durant le temps scolaire. Dès qu’un élève 
avait terminé, il pouvait poursuivre avec une autre activité tout aussi intéressante. Cela 
a pu engendrer le fait que certains élèves se sont précipités pour répondre et n’ont pas 
réellement réfléchi au choix qu’ils opéraient. 
• Tous les élèves sont différents. Leur niveau de maturité et leur compréhension des 
questions diffèrent énormément, selon les cas, entre deux élèves. Cette variable a donc 
généré des inégalités afin de répondre à la tâche demandée. 
D’autres variables, celles-ci non-contrôlées, sont également à relever dans cette recherche. 
Celles-ci sont présentes dans toutes les recherches et sont indépendantes de la volonté de 
l’expérimentateur : 
• Dans cette classe, tous les élèves se connaissent depuis deux années. Cela engendre de 
nombreuses amitiés ou antipathies, déjà présentes avant les séquences. Cette variable a 
pu influencer la collaboration au sein des groupes de travail lors du déroulement du 
projet. 
• Le vécu des élèves n’est pas identique. Il se peut que certains d’entre eux aient déjà 
abordé ces deux valeurs au cours des cycles enfantins. 
• Les réponses données par les élèves peuvent être biaisées par l’attente institutionnelle. 
Les élèves sont influencés par l’attente de l’enseignante et la volonté de répondre au 
plus vite aux questions. 
• Pour terminer, l’état des sujets, la fatigue et l’humeur font également partie intégrante 








Au début de mon travail, je me posais la question suivante : est-ce que le fait de mener une 
correspondance scolaire avec des élèves du CYP2/2 développerait chez eux des valeurs telles 
que le respect et la solidarité ? Au terme de ma recherche, je suis forcée de constater qu’il 
n’est pas possible de répondre de manière affirmative par la positive. En effet, la nature de la 
recherche, liée aux conceptions des élèves, touche au domaine de l’interprétation.  
Il est possible de faire l’hypothèse que ce projet de correspondance scolaire mené dans cette 
classe a eu des effets plus que bénéfiques pour tous les participants. Il a certainement 
développé les deux valeurs travaillées, mais il n’est pas possible de le mesurer de manière 
certaine. Néanmoins, grâce aux questionnaires effectués, il est sûr que les représentations des 
élèves ont évoluées. La correspondance scolaire a donc été un des outils favorisant ce 
développement. 
Tout au long de l’année scolaire, les différentes activités conduites dans le cadre de ce projet 
ont permis aux élèves une ouverture sur le monde, grâce à l’omniprésence de 
l’interculturalité. Cette composante a été une clé de la réussite de ce projet. Les élèves ont 
appris à connaître une autre culture, un autre pays et d’autres élèves avec qui ils ont partagé 
énormément de choses. Ils ont également appris à travailler en groupe dans le cadre de la 
classe, avec les forces et les faiblesses de chacun.  
De plus, ces habilités ont été réinvesties à chaque moment opportun d’une vie de classe. En 
effet, lors d’une situation conflictuelle, il m’était possible de rappeler aux élèves l’importance 
des valeurs sur lesquelles nous travaillions depuis le début de l’année. Cette régulation 
permettait souvent de résoudre un conflit car les élèves se souvenaient de l’importance de ces 
valeurs et de leurs répercussions positives sur la vie en communauté. 
Ce projet a également eu d’autres conséquences positives sur la vie de classe. Par exemple, la 
modalité de travail par groupes a engendré d’autres amitiés. Certains élèves ont également 
évolué dans leur comportement en étant plus tolérants face à un camarde en difficultés. Dans 
cette continuité, la correspondance scolaire a été un facteur de motivation et a permis à 
certains élèves de se construire une place au sein du groupe-classe. 
Je ne peux pas m’exprimer à la place de mes élèves, mais grâce à mes observations, je pense 
pouvoir affirmer qu’ils ont eu énormément de plaisir à participer à ce projet. 
L’accomplissement de la correspondance a été une formidable conclusion à cette recherche. 
Ils sont tous fiers de leurs agissements et regrettent la fin de cette correspondance. 
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De mon côté, ce projet a enrichi ma future pratique professionnelle. En effet, grâce à ce 
mémoire, j’ai appris à planifier un projet de classe à grande ampleur. Il est effectivement 
difficile d’anticiper et de prévoir un projet à si long terme, mais grâce à la participation des 
autres enseignants du Burkina Faso et à Mme Clavel Raemy qui a permis l’envoi et la 
réception des différents colis, j’ai pu néanmoins arriver à son terme, avec un résultat qui je 
juge plus que satisfaisant. 
La réalisation de cette correspondance a été pour moi le moment le plus émouvant de ce 
projet.  Grâce à la récolte de dons de mes élèves, une somme de 754CHF a été envoyée au 
Burkina Faso. Celle-ci a permis un grand nombre de réalisations, comme le mentionne M. 
Pascal Zaongo, enseignant au Burkina Faso, dans son dernier courriel qu’il m’a adressé 
(annexe XXV). 
Pour conclure, je me permets de suggérer à tous les enseignants de se donner les moyens et de 
s’investir dans un tel projet. Les répercussions sur tous les acteurs en jeu sont plus que 
bénéfiques. De plus, cela permet de donner un sens aux apprentissages des élèves. Les 
compétences transversales développées par ceux-ci sont nombreuses et peuvent être 
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Annexe I : première partie du questionnaire (pré-test et post-test) 














 Pour moi, avoir le respect de l’autre 
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Annexe II : deuxième partie du questionnaire (pré-test et post-test) 
 
 






2. Si je devais écrire trois mots pour définir ce que c’est que 
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Annexe V : exemples de lettres individuelles de présentation 
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Annexe VII : dessins de l’élève n°1 sur la notion de respect 
 
1er dessin : pré-test 
2ème dessin : post-test 
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Annexe VIII : dessins de l’élève n°2 sur la notion de respect 
 
1er dessin : pré-test 
2ème dessin : post-test 
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Annexe IX : dessins de l’élève n°3 sur la notion de respect 
 
1er dessin : pré-test 
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Annexe X : dessins de l’élève n°4 sur la notion de respect 
 
1er dessin : pré-test 
2ème dessin : post-test 
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Annexe XI : dessins de l’élève n°5 sur la notion de respect 
 
1er dessin : pré-test 
 
2ème dessin : post-test 
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Annexe XII : dessins de l’élève n°6 sur la notion de respect 
 
1er dessin : pré-test 
 
2ème dessin : post-test 
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Annexe XIII : dessins de l’élève n°7 sur la notion de respect 
 
























2ème dessin : post-test 
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Annexe  XIV : dessins de l’élève n°8 sur la notion de respect 
 
1er dessin :  pré-test 
2ème dessin : post-test 
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Annexe XV : dessins de l’élève n°1 sur la notion de solidarité 
 
1er dessin : pré-test 
 
 
2ème dessin : post-test 
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Annexe XVI : dessins de l’élève n°2 sur la notion de solidarité 
 
1er dessin : pré-test 
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Annexe XVII : dessins de l’élève n°3 sur la notion de solidarité 
 
1er dessin : pré-test 
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Annexe XVIII : dessins de l’élève n°4 sur la notion de solidarité 
 
1er dessin : pré-test 
2ème dessin : post-test 
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Annexe XIX : dessins de l’élève n°5 sur la notion de solidarité 
 
1er dessin : pré-test 
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Annexe XX : dessins de l’élève n°6 sur la notion de solidarité 
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Annexe XXI : dessins de l’élève n°7sur la notion de solidarité 
 
1er dessin : pré-test 
 
2ème dessin : post-test 
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Annexe XXII : dessins de l’élève n°8 sur la notion de solidarité 
 
1er dessin : pré-test 
 
2ème dessin : post-test 
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Annexe XXIII : dessins de l’élève n°9 sur la notion de solidarité 
 
1er dessin : pré-test 
 
 
2ème dessin : post-test 
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Annexe XXIV : dessins de l’élève n°10 sur la notion de solidarité 
 
1er dessin : pré-test 
 
 
2ème dessin : post-test 
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C'est avec énormément de plaisir que j'ai reçu ton mail. Je me réjouis de savoir que ma 
modeste contribution dans ces échanges a permis de faire quelque chose de très bien et de très 
utile. 
  
J'ai rencontré mercredi soir nos collègues rentrés de Suisse et j'ai reçu la correspondance des 
élèves et la forte somme de 550 euros. Je suis retourné à l'école vendredi pour présenter ce 
don aux élèves, enseignants et parents d'élèves. Tous ont été très touchés. En leur nom à tous 
et au mien propre je vous dit un très GRAND MERCI pour cet acte de solidarité. Ensemble 
nous avons décidé d'utiliser cet argent pour les dépenses suivantes: 
  
- achat de livres pour constituer une bibliothèque pour l'école; car chez nous les élèves n'ont 
pas les moyens de lire d'autres livres si ce n'est que le seul livre utilisé en classe pour 
l'enseignement de la lecture. 
  
- abonnement de l'école à un journal " planète enfants" 
  
- achat de vivres pour la cantine scolaire. Ici tous les élèves n'ont pas la possibilité d'avoir 
deux repas par jour, ce qui n'est pas favorable pour leurs études. Alors nous avons 
organisé une collecte de vivres pour faire la cuisine pour tous les élèves à l'école à midi. C'est 
dans ce cadre que nous avons jugé bon d'acheter des vivres avec votre soutien pour appuyer 
cette initiative. 
  
- achat des quelques vêtements pour les élèves les plus nécessiteux et les orphelins. 
 C'est un grand soutien que vous venez d'apporter à notre école et nous vous en sommes très 
reconnaissant. 
  
Ces échanges ont été également très bénéfiques pour nos élèves et ils ont beaucoup aimé. Ils 
regrettent que ça finisse. 
  
Je reste entièrement disponible pour tout autre initiative pour laquelle tu jugeras que je 
pourrais t'être utile. 
 
Nos élèves ont déjà répondu aux lettres, je prendrai attache avec Lucy pour voir si il y a un 
canal que je pourrai profiter pour vous faire parvenir cette correspondance. 
Ces derniers jours la situation nationale au Burkina est devenue confuse et inquiétante pour 
nous. On se demande quelle peut être l'issue. 
 
Merci encore une fois à toi pour tout ce que tu as fait. 






Haute école pédagogique 









Ce mémoire professionnel s’intéresse à la thématique de la correspondance scolaire et à ses 
effets sur les élèves. En effet, cette recherche a pour objectifs de conduire un échange d’une 
durée d’un an avec une classe du Burkina Faso et d’analyser l’évolution des représentations 
que les élèves suisses se faisaient au sujet de deux valeurs, telles que la solidarité et le respect 
de l’autre. 
C’est donc en comparant deux dessins imaginés par les élèves en début et en fin de projet sur 
les deux valeurs travaillées, qu’il est possible de mesurer l’impact d’une telle pratique en 
classe. 
Ce mémoire professionnel porte également sur les compétences transversales développées par 
les élèves tout au long du projet. Il est effectivement opportun et cohérent de pratiquer une 
pédagogie coopérative sur la base d’une correspondance scolaire. Cette habilité n’est pas 
innée chez eux et le fait de conduire plusieurs séquences sur cette base permet de travailler 
cette compétence primordiale pour aboutir à un climat de classe propice aux échanges et à la 
collaboration. 
Je conseille donc à tous les enseignants qui souhaitent développés des compétences civiques 
chez leurs élèves de conduire un projet comme celui-ci. Son aboutissement, qui a consisté à 
mener une récolte de dons en faveur du l’école du Burkina Faso a permis de nombreuses 
réalisations dans ce cadre et a eu un impact bénéfique sur tous les acteurs impliqués. 
La composante de l’interculturalité, omniprésente dans ce contexte, permet une ouverture au 
monde par les élèves. Les échanges ne sont que plus riches et les répercussions ne peuvent 
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